
cihez la femmue. il est ýsurtout destié à einpéclier l'urine de souil-
ler deï plaies Conis&utiveS aux opérzitiolns faites ttur la r~~npéri-
néale - coll-oî rhaplîiks, hys-ýtérectomies vaginmales, périacorraphies
etc. . Une (les solides les pins commondes est la solide dle Pezer. Eille
est ext caoutchouc souple tt se tel mille à soiiexCtréwité par un renl-
fleinien forme de clhaniphgnon. Lorsque l'oax veut introduire cette
.sonide on la incilte ýsur ui mandrin qui étire le chamupignon teruxi-
mal. La eoî:de pénètre iinsi faicilemieit ; pour quelle reste fixée clairs
l'urètlire, il suffit que le chaupigncui terinaii-l ait péniétré dans la
vessie ; on retire le mandrin, le chîampignon s'étale et la souide lie
peuit plus ressortir. XI
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PAR LE GOMîENOr,

Le gonxeniol ine réussit 1-as que dans les cystites doulotiren.
ses. Nous avons montré récemmnent (Jozzrviw des Pr-aicins>
NO. 17) tOlus les senviccs qu'on eni retirait à l'hôpital t\ecker.
Le goiinenol a donné égalviment de bons rèsultats dans le traitc-
mient de la tubfercullose. M. Hucliard l'emploie avec succès dars
soit serv-ice (Hôpital Necker). M. l-lirtz cii parle (Leçons eli;t-ý
gzws, Hôplhal Necker); IMM. Bernhieiini et Quentin enx ont fait
le sujet d'unie commuunication aut Goeipès de Mladrid. Le go.
ii-enol est un produit fccilrzn.ieit toléré, nii toxique, nii caulsti-
que. Injecté dars la ln:asse iniisculimire des fesses, il nie provoque
aucune irritation. Le remède s'éliinie par les voies respira-
toires, imprime nue tAeur aromatique à l'haleine. La fièvre
s'abaisse, les sueurs nocturnes cèdent, la toii.ý et l'expectoration
dimîinuent, l'appétit aulgmente. Le poids du corps s'acctoit, les
forces reviennent. Noni ras que le gonienol, enx dépit de son ac-
tion antiseptique très puissante, neutralise la v'irulence dut bacil-
le dle Kocli :mais cet agent médicamenteux tarit à coup sûr

l'hîypersécrétion trachéo-broncliique et senmble faire disparaître
les microbes associés qui provoquent les infections seconîdaires.


